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Roms, Gitans, Tsiganes d’Europe centrale 
ont occupé largement l’objectif des photo-
graphes. En 2013, les Rencontres d’Arles 
avaient montré une importante série de 
photographies de Josef Koudelka, datant de 
1975. De la contemplation de ces images, je 
me souviens avoir retiré l’impression pénible 
que l’auteur n’aimait pas son sujet. Il ne s’en 
dégageait aucune empathie. La même année, 
toujours à Arles, on pouvait voir une exposi-
tion du Finlandais Pentti Sammallahti, cen-
trée sur la nature sauvage et les paysages ; elle 
comprenait une image de nomades tsiganes, 
dont se dégageait le sentiment du regard 
bienveillant, de l’amour du photographe pour 
son sujet. 

La photographie a cette capacité saisis-
sante de nous impliquer au premier coup 
d’œil, de solliciter nos émotions et de mettre 
à l’épreuve notre raison. Ce préambule 
explique le regard avec lequel j’ai abordé 
l’exposition lausannoise Roms : la quête infa-
tigable du Paradis et le catalogue d’Yves 
Leresche. La qualité des images, la justesse 
de la mise en page et l’intelligence des textes 
ont ainsi fondu sur moi, mettant à mal une 
solide épaisseur de préjugés dont je n’avais 
pas vraiment conscience. L’idéologie dépose 
ses séquelles dans nos esprits ; il arrive qu’on 
en découvre les effets sous les couches denses 
de la bonne conscience dont nous savons 
nous réclamer.

Le travail du photographe rédacteur est 
lucide, pour ainsi dire anthropologique, et ne 
laisse aucun doute sur la conscience qu’il a des 

 
Roms, la quête infatigable du Paradis �  
Yves Leresche, Infolio éditions, Gollion, 2015 / Fr. 54.-

Roms, la quête infatigable du Paradis
Cinq ans d’histoire de vie de la minorité la plus discriminée d’Europe 

conditions dans lesquelles se noue la tragédie 
des Roms qu’il côtoie. La mendicité à laquelle 
se livrent sans joie ces familles dans nos villes 
est improductive et sujette à un véritable rac-
ket dont profitent les sociétés qui affrètent les 
bus sur la ligne Bucarest-Genève, les instituts 
de transfert d’argent et les polices munici-
pales qui font du chiffre sous la pression des 
partis d’extrême droite, affairés à désigner 
des boucs émissaires.

Ingénieurs et architectes auront inté-
rêt à considérer les conditions et le prix de 
ce nomadisme causé par l’effondrement du 
socialisme réel et le remplacement de son 
misérable filet social par l’implacable loi des 
marchés. Ils mesureront les conditions de la 
mobilité locale et continentale de cette popu-
lation, la précarité du logement en Roumanie, 
mais aussi dans et autour des villes suisses 
et ses conséquences sur la vie, en particulier 
des enfants.

Aux Prés-de-Vidy, les maisonnettes occu-
pées une saison par des familles n’ont pas 
eu l’heur d’émouvoir ou d’intéresser l’école 
d’architecture de l’EPFL. Sous d’autres cieux, 
des circonstances voisines ont pourtant mobi-
lisé étudiants et enseignants dans des actions 
de solidarité tout à fait intéressantes. Sur 
cette question, les travaux du collectif Perou 
méritent le détour. (www.perou-paris.org)

L’exposition itinérante Roms : la quête infati-
gable du Paradis, était à voir jusqu’au 23 mai. 
Reste le catalogue publié aux éditions Infolio.

Pierre Frey
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Views Rolex Learning Center�  
De Philip Jodidio 
PPUR, Lausanne, 2015 / Fr. 42.50

Views Rolex Learning Center

Travail de huit photographes

Le Rolex Learning Center, basé sur le campus 
de l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 
(EPFL), a été inauguré en 2010. Conçu par les 
fameux architectes de Tokyo Kazuyo Sejima + Ryue 
Nishizawa / SANAA, ce bâtiment est vite devenu 
l’une des œuvres d’architecture contemporaine 
les plus visitées de Suisse. Les défis techniques 
inhérents à sa construction sont nombreux, et 
sa structure complexe et originale a conduit les 
ingénieurs à développer des solutions techniques 
innovantes. Ce livre richement illustré présente 
une sélection des travaux de huit photographes 
suisses et internationaux ; il montre comment le 
Rolex Learning Center a été imaginé et comment 
les usagers se le sont approprié.� réd.
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Des Pays-Bas à la Chine en passant par son 
pays natal, l’Autriche, Gisela Erlacher photo-
graphie ce qui se trouve sous des ponts et des 
structures surélevées.

En quête de paysages urbains paradoxaux, 
elle révèle la brutalité, l’absurdité que génère 
la superposition d’un besoin de mobilité sur 
un espace déjà occupé.

Elle met aussi au jour l’ingéniosité avec 
laquelle les choses s’accommodent parfois. 
Cette ouvrage publié aux éditions Park com-
prend 40 images qui ne vont pas sans ques-
tionner la hiérarchisation des fonctions qui 
conditionnement aujourd’hui l’aménagement 
du territoire. 

Car la violence des ces ponts qui sur-
plombent des maisons est bel est bien le 
symbole d’un mode de vie dans lequel la 
mobilité prend littéralement le dessus sur les 
autres besoins.� réd.

 
GISELA ERLACHER – SKIES OF CONCRETE�  
Avec des textes de Lilli Lička et Peter Lodermeyer 
Park Books, Zurich, 2015 / Fr. 39.-

GISELA ERLACHER – SKIES OF CONCRETE
Une exploration photographique d’espaces urbains et ruraux paradoxaux

1	 Ötztal-Bahnhof, Tirol, AT, 2013  
(© Gisela Erlacher)

2	 Zhabei, Shanghai, CN, 2013  
(© Gisela Erlacher)

3	 Shepherd’s Bush I, London, GB, 2014  
(© Gisela Erlacher)
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Translating de City.�   
Interdisciplinarity in urban studies 
Stéphanie Vincent-Geslin, Yves Pedrazzini, Hossam Adly et 
Yafiza Zorro (ed.), PPUR, Lausanne, 2015 / Fr. 75.-

Translating the City. Interdisciplinarity in urban studies

Comparaison disciplinaire et géographique

La ville est un objet d’étude fragmenté et 
hétérogène : ceux qui l’étudient, l’analysent et la 
questionnent font appel à une très grande variété 
de disciplines, de méthodes et d’aires d’expertise. 
Comment un dialogue peut-il alors se construire 
entre des contextes urbains hétérogènes et des 
chercheurs, des architectes, des anthropologues, 
des sociologues et des politologues ? Ces 
divers concepts peuvent-ils être appliqués à 
contextes variés ? Est-il possible de transférer les 
différentes méthodes de recherche aux contextes 
particuliers ? 

La force du livre Translating the City repose sur 
une comparaison disciplinaire et géographique à 
l’échelle globale. Il vise un public international en 
regroupant des chercheurs de disciplines variées et 
il présente des études de cas de situations urbaines 
très contrastées, notamment Cape Town, Dubai, Rio 
de Janeiro, Montréal, Mumbai ou encore Lisbonne, 
Berlin et Genève. � réd.

 
La porte des cieux – Architecture des temples 
protestants 
Bernard Reymond, pochearchiteture, PPUR, Lausanne, 
2015 / Fr. 35.-

La porte des cieux – 
Architecture des temples 
protestants

Clefs sur ce patrimoine bâti

La Réforme protestante du 16e siècle fut d’abord 
et surtout un sursaut de la conscience chrétienne et 
un message : celui du salut par la foi et non par les 
œuvres expiatoires de la piété. Les conséquences 
en ont été multiples, jusqu’à des guerres qu’il faut 
hélas bien dire « de religion ». L’Eglise catholique 
romaine n’est elle-même pas ressortie indemne de 
cette Réforme, passant à son tour par une révision 
profonde de ses usages et de son architecture : celle 
du concile de Trente et de la Contre-Réforme.

En contexte protestant, le patrimoine bâti s’avère 
l’un des domaines où les conséquences de ce qui 
s’est passé au 16e siècle dans le secteur religieux 
sont les plus visibles et les plus caractéristiques. 
Parmi les francophones, les protestants, mais 
aussi les architectes ou parfois les historiens de 
l’architecture, n’en sont parfois pas suffisamment 
conscients, faute de clefs pour déchiffrer les 
caractères distinctifs de ces édifices. En leur en 
proposant quelques-unes, le présent livre prend 
le relais de celui, maintenant épuisé, que j’avais 
publié sur le même sujet en 1996 sous le titre 
L’architecture religieuse des protestants (Genève, 
Labor et Fides). Depuis lors, des colloques ont eu 
lieu, de nombreux livres ou articles sont venus 
compléter mon information, ma compréhension de 
ce que cette architecture spécifique a de particulier 
s’est affinée, mes hypothèses de déchiffrement 
se sont précisées, ma réflexion d’ensemble s’est 
élargie. Résultat : un nouveau livre, plus ramassé, 
pour faire le point.

Bernard Reymond, introduction du livre


